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Le terme « optique binaire » semble faire référence au procédé de fabrication de cette lentille, qui est strictement le même que celui des masques qui servent à fabriquer les microprocesseurs électroniques. On peut aussi y voir l’allusion au fait que la lentille ne peut distinguer que deux états de la lumière, c’est à dire si elle est en phase ou en opposition de phase. 


Cette lentille concorde parfaitement avec les assertions de la « théorie de l’Absolu », qui figure en appendice à la fin de cet ouvrage. La lumière n’est pas faite de photons : elle est faite d’un très grand nombre « d’ondelettes » dont l’effet se compose. De plus, elle ne diffracte pas dans le vide. Pour cette raison, s’il n’y a pas d’air dont les électrons peuvent régénérer des ondelettes indéfiniment, ce ne sont pas les parties ajourées mais bien les parties masquées de cette lentille qui régénèrent ces ondelettes, dont l’effet s’additionne au foyer puisqu’elles sont toutes en phase.   


En présence d’air, le processus est plus complexe et fait intervenir l’explication d’Albert Einstein. Celui-ci a montré que les électrons excités par la lumière sont temporairement élevés sur une orbite supérieure et que la différence d’énergie correspond à un « photon ». Dès qu’ils sont atteints par un autre « photon », les deux sont libérés, en phase et dans la même direction : c’est de cette manière que les lasers fonctionnent. Mais en fait, cette quantité d’énergie correspond plutôt à un « quantum », qui est dû à la structure de l’électron lui-même et non à la structure de la lumière. 


Si les zones masquées sont remplacées sur une lame de verre optique par des zones où l’épaisseur correspond à une avance ou à un retard de phase d’une demi-période, on obtiendra une lentille dont la luminosité est doublée. Alors sa précision approche celle d’une lentille ordinaire ; elle pourrait peut-être la dépasser si on variait la largeur de couronnes (annexe 9, page 12) selon la « distribution normale ». Le foyer de la lumière bleue est le plus éloigné, ce qui fait que si la lentille diffractive est faite à même une véritable lentille, on obtient une lentille achromatique.

Cette lentille ne produit pas de coma si elle est plane, mais elle souffre d’astigmatisme. Elle peut être faite de bandes parallèles, et elle agit alors comme une lentille cylindrique. Elle fonctionne aussi bien avec les ondes radio qu’avec les rayons « X », et même avec les ultrasons. Elle rappelle la « lentille de Fresnel », mais son concept est totalement différent. 

Section 5, modèle 7, page 2


Supposons qu’on souhaite obtenir une lentille dont la focale « F » sera de 1000 mm. La distance entre le centre de la lentille et son foyer vaut 1000 mm et la longueur d’onde de la lumière provenant du laser est de :  = 0,00065 mm. On peut masquer le centre et laisser libre la couronne suivante, mais on a choisi ici de faire le contraire. On peut facilement connaître le rayon intérieur de la première couronne : il suffit de calculer selon Pythagore à quelle distance de l’axe la diagonale vaudra une demi-onde de plus que la focale « F » :

Rayon du disque intérieur : SQR((F +  / 2) 2 - F 2 )  =  SQR((1000 + 0,00065 / 2) 2 - 1000 2 ) = 0,806 


La première couronne se situe entre une demi-onde et une onde entière. La couronne suivante se situe entre une onde et demi et deux ondes entières, et ainsi de suite pour les autres couronnes. On peut donc établir le calcul selon le rang « n » de la couronne :

Rayon intérieur : 
SQR((F + n  -  / 2) 2 - F 2 )

Rayon extérieur : 
SQR((F + n ) 2 - F 2 )


Le « principe des sphères » est né de la « théorie de l’Absolu », résumée à l’annexe 14. Il se lit comme suit : « L’énergie au centre d’une sphère est l’effet ou la cause de l’énergie à sa surface ». On montre ci-dessous qu’une onde plane peut être convertie en onde sphérique si on intercepte ou si on retarde d’une demi-période ses parties qui sont en opposition de phase. Chaque couronne utilise un plan d’onde différent de la lumière incidente ; l’énergie est ainsi répartie sur la surface d’une sphère, et elle sera forcément transmise en phase, sous forme d’ondelettes, au centre de la sphère :








La  lentille peut masquer ou corriger les zones où la lumière est en opposition de phase.





Lumière en opposition de phase éliminée ou corrigée.





Sphères concentriques en régression.





Lentille. Couronnes concentriques opaques ou correction de phase.





Dans une lentille du type à retard de phase, les anneaux peuvent correspondre indifféremment aux parties plus minces ou plus épaisses.








Le rayon du disque central vaut, selon Pythagore :





R = SQR((F +  / 2) 2 - F 2 )  





Dans une lentille du type masque, les anneaux peuvent correspondre indifféremment aux parties masquées ou ajourées.





Section 5, modèle 7





La  lentille diffractive et  « l’optique binaire ».





Ondes planes.





Les sphères coïncident avec les ondes planes sur l’axe.





Foyer au centre des sphères.








La  lentille diffractive et  « l’optique binaire » (suite).








